
Edito

Le  num e ro ze ro de  notre  Journal l'Agir a provoq ué 

ce rtaine s  réactions de  votre  part, pos itive s , critiq ue s  e t 

active s .

Anim 'acte ur vous ête s  ! 

C'e st pourq uoi nous nous tournons ve rs  notre  pre m ière  

idée  de  Titre . En e ffe t l'Agir a une  apostroph e  près étant 

déjà pris  par un autre  m ouve m e nt nous ne  souh aitons 

pas être  dans la confus ion. Plutôt vous réaffirm e z q ue  

notre  préoccupation c'e st vous : anim ate urs  volontaire s  

ou profe s s ionne ls, e n re sponsabilité d'un public sur un 

te rritoire  de  vie  e t d'action. Il ne  s 'agit donc pas pour 

nous de  faire  doublon e t concurre nce  m ais  plutôt 

d'affirm e r une  ide ntité –  là notre , ains i de  parle r de  nos , 

de  vos pratiq ue s; C'e st d'aille urs l'angle  d'attaq ue  de  ce  

de uxièm e  num éro.

A l'oe uvre  donc dans toute  action de  l'anim ate ur 

profe s s ionne l, l'analyse , la m is e  à distance  par 

l'obs e rvation, par l'écriture  e t donc par le  « dire  » pour 

com m uniq ue r, pour confronte r e t analyse r.

Nous e spérons q ue  ce  num éro nourrira ch e z vous de s  

réactions , de s  dés irs  d'écrire , d'éch ange r, de  s e  

re ncontre r pour alle r plus loin dans ce tte  rubriq ue  q ui 

vous ai de stiné. Ce  journal e st auss i une  invitation à 

re ce voir vos te xte s , vos réfle xions , vos récits 

d'e xpérie nce s  pour de ve nir un lie n e ntre  anim ate urs  de  

te rrain de  différe nts h orizons . N'h és ite z pas à nous 

contacte r pour participe r à la confére nce  de  rédaction.

Dans la rubriq ue  « Vie  du m ouve m e nt » vous trouve re z 

ici un tém oignage  de  Je an François  Magnin, e xprim é à la 

s e m aine  d'étude  BAFA e t BAFD de s  CEMEA q ui s 'e st 

déroulé e n m ars de rnie r e n Ve ndée .

Et dans la rubriq ue  « Actualité » la m is e  e n ligne  d'un 

nouve au s ite  à de stination de s  éducate urs sur le  th èm e  

de  la Laïcité.

Bonne  le cture !

Pour le  com ité de  rédaction

Anne -Claire  D e voge
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La Pass e re lle  11/14 ans 

Suite  à une  réfle xion de s  élus associatifs e t de s  

profe s s ionne ls e n 2001, une  e nq uête  sur le s lois irs  de s  

11/14 ans a été m e née  par trois  as sociations du 

te rritoire  « Cœ ur pays de  Re tz » ; e lle s ont constaté la 

dés e rtion de  ce  type  de  public de  le urs structure s …

En ce ntre s  de  lois irs , le s  e nfants âgés de  11/12 ans s e  

re connais s e nt difficile m e nt dans le  m ode  d’organisation 

proposé ; ce s  collégie ns  souh aite nt pouvoir 

« s’ém ancipe r du ce ntre  de  lois irs  », tout e n ayant de s  

propos itions de  pratiq ue s  e t de  découve rte  d’activités . 

Le  m ode  d’inscription à la journée  e t de  m anière  

anticipée  n’apporte  pas la souple ss e , pourtant 

néce s saire  à la réalité e t au fonctionne m e nt de  ce tte  

tranch e  d’âge .

Du côté du local je une , l’accue il d’un public très large  

(12/18 ans e t parfois  plus) ne  favoris e  pas toujours une  

arrivée  s e re ine  e t sécurisée ; ils ne  souh aite nt pas s e  

re trouve r ave c de s  plus vie ux, souve nt lycée ns . 

Il e xiste  auss i une  appréh e ns ion de s  fam ille s q u’il ne  

faut pas néglige r ; il n’e st pas s i s im ple  pour e lle s de  

lais s e r le ur e nfant sur ce  type  d’e space  (pe urs  de s  

influe nce s , de  l’écart d’âge , de  la 

cigare tte … ).

Le s  réalités , aspirations , ryth m e s  

e t transform ations d’un je une  de  

ce t âge  e t ce lle s d’un adole sce nt 

de  16 ans sont différe nte s; nous 

nous de vons de  le s  pre ndre  e n 

com pte  de  m anière  à dis socie r 

le s  propos itions d’anim ation, 

réfléch ir e t travaille r à de s  

e space s  de  lois irs  adaptés e t de  

q ualité. 

Vous ave z dit préados !

Le  « public préadole sce nt »…  Au-de là d’une  catégorie  

ou d’une  dés ignation pe rm e ttant de  cible r le s différe nts 

états de  la transform ation d’un individu, il s’agit bie n ici 

de  m e ttre  e n évide nce  le s  caractéristiq ue s  liée s  à la 

trans ition particulière  e t souve nt délicate  de  l’e nfance  à 

la je une s s e .

Nous ne  pouvons nie r (pour l’avoir vécu !...) q u’il e st 

l’âge  de  nom bre us e s  transform ations e t de  nouve aux 

appre ntis sage s  (s’opérant parfois  de  m anière  difficile  e t 

subie ). 

L’arrivée  au collège  pe ut être  pe rturbante  e t un cap à 

pass e r : pe rte  de  re père s , passage  d’un systèm e  

scolaire  rassurant (un institute ur, une  class e ) à un 

unive rs  plus déroutant (ch ange m e nt de  class e s  s e lon 

le s cours , on ne  dira plus « m aître s s e  » m ais  plutôt 

« m adam e  », on re joindra le  collège  ave c le  car e t son 

gros sac, e tc… ). 

C’e st auss i, bie n évide m m e nt, la pube rté, son corps q ui 

ch ange  e t s e  transform e  (la voix m ue , le  corps adulte  s e  

de s s ine  pe u à pe u, la pilos ité s’acce ntue , c’e st auss i le  

te m ps de s  pre m ière s  règle s , e tc… ). Bie n q ue  souve nt 

atte ndue  e t acce ptée , ce tte  m utation q ue stionne  e t 

pe ut être  source  de  difficultés.

La re lation à l’autre  évolue ; la re ch e rch e  de  m ixité dans 

le s rapports pre nd plus d’im portance  à l’adole sce nce , 

pour autant « le s je ux d’e nfants » e t le s dis sociations 

parfois  radicale s e ntre  s e xe s  te nde nt pe u à pe u à 

disparaître . L’apparte nance  à un groupe , l’ide ntification 

aux « copain(e )s  » (tant dans l’appare nce  ph ys iq ue  q ue  

via le s ce ntre s  d’intérêts) pre nne nt le  pas sur « la bulle  

e nfantine  ».

La préadole sce nce  c’e st auss i le  te m ps d’une  autonom ie  

grandis sante , d’une  soif de  découve rte  e t d’activités ; la 

place  à l’agir e t à l’e xpérim e ntation y e st im portante  e t 

néce s saire .

C’e st auss i la re lation aux adulte s q ui varie  ; 

douce m e nt, nous as s istons à une  dém arcation de  la 

ce llule  fam iliale , un be soin de  re ch e rch e  de  nouve aux 

e space s  d’intim ités e t parfois  de  

nouve aux adulte s référe nt. La 

disponibilité de s  adulte s e st ici 

im portante  pour accue illir ce s  

je une s  ave c toute s  le urs 

difficultés, surtout q uand le s 

pris e s  de  ris q ue s  frôle  la m is e  e n 

dange r. Ce s  je une s  q ui 

e xpérim e nte nt, proce s sus  

néce s saire  au déve loppe m e nt de  

le ur autonom ie , n'ont pas 

toujours la m êm e  appréh e ns ion 

du dange r q ue  nous .

Mais  com m e nt ne  pas tom be r 

dans le s re ce tte s  toute s  faite s  tournée s  ve rs  de s  

activités de  consom m ation, éph ém ère s , uniq ue m e nt 

ve rs  le  groupe , au détrim e nt de  la découve rte  culture lle , 

scie ntifiq ue , ludiq ue , sportive  e t de  l’individu ? 

Bon nom bre  d’e ntre  nous traite nt la q ue stion de  la 

je une s s e  com m e  un public difficile m e nt captif q u’il faut 

fédére r via le  paint-ball,  le  bow ling ou e ncore  le  

ciném a. 

Com m e nt pe rm e ttre  l’accue il de  ch acun(e ) dans un 

cadre  convivial e t sécurisé ? Que  m e ttons -nous e n 

œ uvre  pour favoris e r la m ixité, l’éch ange , la pris e  de  

re sponsabilités e t de  décis ions au s e in d’un colle ctif ? 

Que l rôle  e t q ue lle  place  de  l’anim ate ur e t de s  différe nts 

acte urs  sur ce s  e space s  ? Que l lie n créons -nous ave c le s 

fam ille s e t de  q ue lle  m anière  le s  as socie nt-ont aux 

lois irs  de  le urs e nfants ? Que lle  im portance  donnons -

nous à l’activité au s e in de  nos structure s  ? ( au-de là du 

baby-foot e t du billard)…
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Une  pratiq ue  d'anim ation spécifiq ue  ?

Nous ne  nions pas q ue  ce rtaine s  anim ations 

« accroch e nt » plus q ue  d’autre s , q ue  le s  conditions 

m atérie lle s allouée s  aux structure s  je une s s e s  sont 

parfois  insuffisante s  e t q u’il e st e ffe ctive m e nt plus 

difficile  de  donne r e nvie  à un je une  de  re ste r lorsq u’il a 

le  ch oix, contraire m e nt au ce ntre  de  lois irs  où le  public 

e st captif (e n raison pour grande  partie  d’un be soin de  

garde ). 

Nous re fusons s im ple m e nt d’e ntre r dans une  logiq ue  

d’activism e , de  productivité m ais  d’e n faire  une  pratiq ue  

de  profe s s ionne ls e t m ilitants de  l’éducation populaire . 

Il nous s e m ble  e s s e ntie l de  travaille r à une  offre  de  

lois irs  spécifiq ue  e t s e nsée  :

Au trave rs  d’un e space  e t d’h oraire s  re pérés . Le ur offrir 

un lie u q u’ils puis s e nt s’approprie r (am énage m e nt, 

règle s de  vie … ) de  façon à s e  re trouve r e ntre  pairs , fait 

q u’ils s e  s e nte nt atte ndus e t accue illis . 

Ce t e space  pe ut être  une  salle  au s e in d’une  structure  

déjà e xistante  com m e  un local à part e ntière  ; il ne  

s’agit e n aucun cas de  le s  cach e r, de  le s  m e ttre  à l’écart 

de s  autre s  je une s  e t de s  h abitants, le  te m ps de  le ur 

transform ation !! m ais  de  propos e r un e space  particulie r 

à ce s  je une s , de  le ur pe rm e ttre  une  ouve rture  ve rs  le s  

autre s  e t ce  q ui le s  e ntoure nt.

Au trave rs  d’e space s  d’activités pe rm ane nts e t 

am énagés de  façon à ce  q u’ils soie nt attrayants e t 

fonctionne ls : ate lie r activités m anue lle s (craie s , fusain, 

argile s , pos k as , papie rs  canson de  coule urs , papie r de  

soie , vitrail, docum e ntation, grand e t pe tits  form ats, 

pe inture , e ncre s  de  coule ur, m atérie l de  calligraph ie , 

bom be s  aérosols, m ode lage … ), un ate lie r bois  (scie s , 

m arte aux, crayons , éq ue rre s , papie r calq ue … ), du 

m atérie l d’e xpre s s ion (jonglage , costum e s , acce s soire s , 

m aq uillage … ), ph oto-vidéo, le cture  (BD, rom ans, re vue  

m us iq ue … ), m atérie l pour je ux e xtérie urs  (je ux e n bois , 

sportifs , traditionne ls … ), un ate lie r cuis ine , ETC, ETC. 

D e  la m êm e  m anière  q ue  sur un ce ntre  de  lois irs , nous 

proposons une  pale tte  d’activités e t de  poss ible s , de  

faire  ou de  ne  pas faire , s e lon le s atte nte s  e t e nvie s  de  

ch acun(e ).

Au trave rs  de  la m is e  e n place  d’e space s  de  

conce rtation, d’e xpre s s ion e t de  pris e  de  décis ions 

q uant au vivre  e ns e m ble , au cadre  e t au règle s 

inh ére nte s  au lie u de  vie . Nous organisons de s  instance s  

form e lle s de  régulation e t d’éch ange , de  façon à ce  q ue  

ch aq ue  je une  puis s e  s’e xprim e r, propos e r, transform e r…

Et place  à l’anim ate ur !

L’adulte  n’e st pas s e ule m e nt le  gardie n de s  cle fs m ais  

une  pe rsonne  agis sant au s e in d’un colle ctif, ave c une  

place  e t un rôle  particulie r.

Notre  rôle , notre  posture  sont pe nsés com m e  

"accom pagnant".

Il ne  s’agit pas ici de  faire  à la place  de s  je une s  m ais  

bie n de  pe ns e r e t crée r de s  e space s  dans le sq ue ls 

ch aq ue  individu pourra pre ndre , plus ou m oins  

rapide m e nt, de s  re sponsabilités e t initiative s .

Accom pagne r c’e st cons idére r la pe rsonne  com m e  

capable  d’influe r sur son e nvironne m e nt : c’e st adopte r 

une  posture  d’écoute  e t d’e m path ie  pe rm e ttant à l’autre  

de  s e  s e ntir s ingulie r e t d’avance r s e lon son ryth m e  e t 

s e s  propre s  capacités . C’e st m e ttre  e n lie n un e ns e m ble  

de  pe rsonne s , provoq ue r la re ncontre , l’éch ange  e t 

favoris e r la m ixité.

C’e st auss i installe r une  référe nce  pe rm e ttant de  suivre  

e t de  connaître  un public ; être  e n capacité de  propos e r, 

faire  découvrir, (ré)agir e n fonction de s  pe rsonne s . 

Nous avons toute  place  dans la dynam iq ue , l’im puls ion, 

la re lation, dans la coule ur q ue  nous souh aitons donne r 

à un lie u de  vie . 

Arrêtons de  croire  q u’un je une , passé l’âge  de  12 ans , 

ne  souh aite  faire  q ue  du foot ou s’affale r sur le  canapé. 

Arrêtons de  construire  de s  plannings d’activités dans le  

s im ple  but de  nous rassure r ; osons plutôt le ur 

de m ande r le ur avis , le ur pe rm e ttre  de  bouscule r le  

fonctionne m e nt e t la vie  du groupe . O sons pe ns e r q u’ils 

sont plus q ue  jam ais  intére s sés  e t m otivés par l’autre , la 

découve rte , le  be soin de  faire  s e ul, à plus ie urs , ave c ou 

sans adulte . 

Pre ndre  place  com m e  anim ate ur, c’e st auss i crée r une  

re lation de  confiance  ave c le s fam ille s pe rm e ttant de  le s  

rassure r, le s  écoute r, inform e r, orie nte r, pre ndre  e n 

com pte  le urs appréh e ns ions e t sugge stions …  Le s  

as socie r, le ur faire  vis ite r le  lie u de  vie  de  le urs e nfants 

(q uitte  à inve nte r de s  préte xte s  autour de  réunions 

d’inform ations -apéritif, car nous le  savons il n’e st pas 

toujours s im ple  de  re ncontre r le s fam ille s de s  je une s!) ; 

il s’agit bie n de  le ur donne r une  place  e t de  crée r du lie n.

Il nous faut donc com pose r ave c l’e ns e m ble  de  ce s  

élém e nts ; allie r l’individu e t le  groupe , l’activité e t le  

droit de  ne  rie n faire , le  be soin d’e xpre s s ion com m e  

ce lui d’être  dans son m onde …  C’e st pe ut-être  

finale m e nt s’inspire r de  ce  q ue  nous vivons nous -

m êm e s  au q uotidie n, l’adapte r, le  pe ns e r e t le  

construire  dans un cadre  de  lois ir éducatif, plaçant 

l’individu au ce ntre  de  s e s  propre s  dés irs , capable  d’être  

dans la re lation à l’autre  e t d’agir sur son 

e nvironne m e nt.

Pour l’association Anim ’Action (Port saint Père ),

Anne -flo, anim atrice  Pass e re lle  11/14 ans .

s e pte m bre  2007



CEMEA Pays de  la Loire  - Anim 'Acte ur n° 

4

2

L'obs e rvation... une  dém arch e  

pour un anim ate ur ave rti !

Ils sont prés e nts tout autour du ce rcle  – anim ate urs e n 

form ation profe s s ionne lle  - nous allons vivre  un te m ps 

de  form ation sur l'obs e rvation. Ce rtains  discute nt, 

d'autre s  re lis e nt un te xte , plus ie urs  atte nde nt q ue  je  

dém arre  ce  te m ps de  travail. Je  lais s e  le  te m ps 

s 'installe r, il faut e n e ffe t un pe u de  te m ps pour 

obs e rve r ce  q ui s e  pass e  ici : intérêt, e nnui, fatigue , e n 

atte nte , atte ntif ; pour m oi. aptitude  à s 'obs e rve r soi-

m êm e . 

Tous m e s  s e ns  sont e n éve il : j'obs e rve  l'e xtrêm e  

gauch e , ce lui q ui e st ass is  au bout de  la rangée , je  

capte  de s  sons à l'angle  à droite , je  s e ns  le ur prés e nce  

colle ctive  tout autour de  m oi. En face  de s  rire s  e t une  

inte rpe llation. Le  s ile nce  s 'installe . ils sont près à, j'y 

vais . « Bonjour »

« Qu'ave z vous obs e rvé de  ce s  cinq  m inute s  de  m is e s  

e n route  ? »

Surpris e  ! Nous som m e s  au travail. Ch acun a 

m is  s e s  lune tte s , argum e nte ... discutions . 

D e s  points com m uns, de s  dive rge nce s , 

be aucoup d'inte rprétations . Com m e nt sortir 

de  ce s  juge m e nts h âtifs  ? Com m e nt pos e r 

une  obs e rvation q ui a du s e ns  pour tous , q ui 

soit com m une  à l'e ns e m ble  ? Grille  de  

le cture , outillage  m ais  surtout m is e  à 

distance  par l'écriture . Ch acun écrit une  

obs e rvation dans son te rrain profe s s ionne l : 

q ue lq ue s  m inute s  de  te m ps consacrée s  

e xclus ive m e nt à ce tte  dém arch e  : écrire  ce  

q ue  l'on voit, ce  q ue  l'on s e nt, ce  q ue  l'on 

e nte nd com m e  s i nos s e ns  étaie nt la « 

cam éra vidéo » q ui raconte  ce  q ui s e  pass e  

là, sous nos ye ux. Ave c ce tte  im age , 

l'obs e rvate ur q ue  je  suis  – e n s ituation e t 

sans inte rve nir – pe ut zoom e r ou ch ois ir le  

grand angle , s 'intére s s e r aux volum e s , aux 

coule urs e t aux sons , film e r la scène  ou un 

pe rsonnage , le s  re lations e ntre  le s  acte urs , 

l'am biance  e t le s e ntours ... Il m e  m anq ue  le s  

s e ns , le s  re s s e ntis ... je  pourrais  sous titre r!

Nous som m e s  au coe ur du m étie r. J'ai obs e rvé ou j'ai vu. 

J'ai e nte ndu ou écouté ? Qu'e st ce  q ue  j'ai s e nti ? Ai-je  

m is  d'autre s  lune tte s  pour m ie ux com pre ndre , m e ttre  à 

distance , m 'inte rroge r ?

Com m e nt suis -je  « e n s ituation » dans l'obs e rvation ? 

C'e st une  dém arch e  q ui nous im pliq ue  tout e ntie r : 

partie  pre nante  de  ce  q ue  je  pe ux obs e rve r de  la 

re lation, de s  inte ractions q ui s e  font sous m e s  ye ux e t 

q ui bie n de s  fois  s e  font parce  q ue  je  suis  là à re garde r, 

prés e nce  im portante  s 'il e n e st q ue  ce lle  pour un e nfant, 

un je une  de  ce lui dont le  m étie r e st de  l'accom pagne r 

dans son grandir.

L'obs e rvation e st un procédé scie ntifiq ue  

d'inve stigations , constatation atte ntive  de s  ph énom ène s  

te ls q u'ils s e  produis e nt sans volonté de  le s  m odifie r. 

Pour l'éducate ur, c'e st un outil d'évaluation pour re pére r 

le s re s source s  e t le s pote ntie ls de  ch acun. Pour l'e nfant 

par e xe m ple  c'e st par l'obs e rvation q ue  l'on pe ut être  

am e né à pre ndre  de s  re père s  sur son grandir : com m e nt 

il joue , dort, m ange , e ntre  e n re lation ave c d'autre s ... 

Elle  pe rm e t auss i de  re pére r de s  s igne s  de  

dysfonctionne m e nt, voire  de  souffrance . Elle  ne  s e  fait 

pas n'im porte  com m e nt. L'im portance  e st de  s e  donne r 

q ue lq ue s  re père s  e t s e  re garde r faire  (dans q ue lle s 

dispos itions psych iq ue s  suis -je  pour obs e rve r...).

Ains i, l'obs e rvation « profe s s ionne lle  » e st une  

dém arch e  néce s saire  pour re -s itue r le  suje t dans son 

h istoire , donne r du s e ns  à ce  q ui s e  pass e  e t ains i 

construire  de s  h ypoth ès e s  q ui vont nous pe rm e ttre  de  

propos e r de s  répons e s  adaptée s . Si e lle  e st e ffe ctuée , 

régulière m e nt, l'éducate ur acq uie rt 

de s  com péte nce s  à l'obs e rvation – 

notam m e nt q uand e lle  e st 

confrontée  com m e  c'e st le  cas e n 

form ation à d'autre s  stagiaire s .

Ains i, Lione l e n form ation 

d'anim ate ur nous lit à h aute  voix 

son obs e rvation d'un groupe  de  pré-

adole sce nt : " Trois  je une s  garçons 

arrive nt dans le  local, ils ont e ntre  

11 e t 13 ans e t sont de s  h abitués . 

La pre uve  e n e st le ur arrivée  e n 

courant e t e n rigolant dans l'e space , 

saluant à la volée  le s de ux 

anim ate urs  du lie u ass is  dans un 

coin e t s e  dirige ant ve rs  l'e space  

billard pour re joindre  un autre  

groupe . Un de s  anim ate urs , le s  

stoppe  dans le ur élan constatant 

le ur état ph ys iq ue . En e ffe t, le s  trois  

je une s  sont griffés sur le s avants 

bras , pour l'un d'e ntre  e ux au 

visage . Et ils sont e n sue ur. Il le s inte rpe lle . Le s  je une s  

s 'arrête nt, un pe u gênés (re garde nt le ur pie d ou 

aille urs). Ils bafouille nt pour répondre  à la sollicitation 

de  l'anim ate ur. L'un d'e ux, le  plus pe tit e n taille  m ais  le  

plus à l'ais e  dans la s ituation, e xpliq ue  q u'ils s e  sont 

am usés à s e  je te r dans le s buis . C'était drôle  e t am usant 

e xprim e nt le urs visage s  réjouis  e t le urs rire s  com plice s . 

L'anim ate ur ve ut e n savoir plus. Il le s q ue stionne  

plus ie urs  fois . Com pre nd q ue  le s  buis  dont-il e st 

q ue stion ici sont ce ux d'e n face , e t q ue  le  précipice  

de rrière  e st de  trois  m ètre s! Son inq uiétude  e st vis ible , 

son visage  e st fe rm é. Le s  je une s  confirm e nt après avoir 

évité la q ue stion plus ie urs  fois . L'anim ate ur arrête  son 

obs e rvation souh aitant donne r la m ain à son collègue ."

L'obse rvation e st un 

procédé scie ntifiq u e  

d'inve stigations, 

constatation 

atte ntive  de s 

ph énom ène s tels 

q u'ils se  produ ise nt 

sans volonté de  le s 

m odifie r. Pour 

l'éducate ur, c'e st un 

outil d'évaluation 

pour re pére r le s 

re ssource s e t le s 

pote ntiels de  ch acun.
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L'obs e rvation pour le  groupe  q ui éch ange  pe rm e t de  

tire r de s  fice lle s , de  faire  de s  h ypoth ès e s  à la fois  sur la 

s ituation m ais  auss i sur le s répons e s  q ue  pourraie nt 

donne r de s  anim ate urs  dans ce tte  s ituation. Nous 

élaborons colle ctive m e nt la place  de  ch aq ue  je une  dans 

son h istoire , ce lle  de  ce  colle ctif de  trois  je une s  souve nt 

e n re lation dans le  local « je une s  », ce lle s de  le urs 

aspirations com m une s  e t de  le urs conflits . La 

connais sance  du public adole sce nt du coté de  le ur 

déve loppe m e nt social, psych ologiq ue , culture l e t 

psych om ote ur nous aide  à trouve r de  nouve lle s 

q ue stions e t donc de  nouve lle s h ypoth ès e s  de  répons e  à 

donne r. Lione l tém oigne  du fait q u'il trouve  là be aucoup 

de  s e ns  à l'analyse  de  ce tte  s ituation q ui lui éch appait 

com plète m e nt : pourq uoi ce  je u dange re ux ? Pourq uoi 

ce tte  attitude  dés involte  ? q ue  dire  e t q ue  faire  face  à 

ce tte  s ituation ? Il nous dit ne  pas avoir vu le s ch os e s  de  

ce tte  m anière  là e t d'être  inte rve nu sans doute  trop à 

ch aud dans une  approch e  juge ante  e t sécuritaire . Il 

soum e t s e s  nouve lle s h ypoth ès e s  au groupe . Et nous 

pre nons date  pour q u'il nous re late  une  proch aine  

obs e rvation de  ce s  trois  je une s . C'e st bie n dans 

l'obs e rvation fine , dans l'analyse  de s  proje ctions de  

l'obs e rvate ur, dans le  fait d'isole r le s faits e t de  le s  re -

s itue r dans l'h istoire  de  ch aq ue  suje t e t dans le s 

crois e m e nts de  ce s  h istoire s  q ue  la répons e  « 

éducative  » pe ut alors ém e rge r.

L'écriture  de  ch acune  de  ce s  obs e rvations pe rm e t la 

m is e  à distance , la confrontation à d'autre s  le cte urs , la 

poss ibilité de  confronte r ce  q ue  l'on obs e rve  auss i à 

l'analyse . Ains i la connais sance  de s  publics , pe ut auss i 

pe rm e ttre  de  résoudre  de s  h ypoth ès e s  ou d'e n faire  de  

nouve lle s . L'éducate ur a dans sa be sace  ains i une  

dém arch e  q ui lui pe rm e t de  s e  sais ir dans son q uotidie n 

de s  élém e nts th éoriq ue s  q ui vont lui pe rm e ttre  de  

m ie ux com pre ndre  le s  s ituations e t dans le  cas d'une  

s ituation nouve lle  ou e xce ptionne lle  – parfois  

conflictue lle  -de  pre ndre  de  la  distance  : ce tte  distance  

nous pe rm e t auss i de  ne  pas actionne r dès q u'on e st 

déstabilisé ,« sa boite  à juge m e nt ».

Anne -Claire  D e voge

Ech ange r sur le s pratiq ue s  

éducative s ,

un e nje u dém ocratiq ue .

Ech ange r sur s e s  pratiq ue s  éducative s  n'e st pas ch os e  

aisée . Que  l'on soit pare nt ou profe s s ionne l, e xpos e r s e s  

difficultés, s e s  q ue stions , s e s  doute s  de vant d'autre s  

pe rsonne s , dans un e space  institutionnalisé, form alisé 

(éq uipe  d'anim ation, form ation, café pédagogiq ue , 

réunion pare nts/e ns e ignants, journal,...) e st une  

s ituation e ngage ante , une  pris e  de  ris q ue . 

Effe ctive m e nt, il e st pe ut-être  plus s im ple  d'e n parle r 

dans un e space  inform e l, convivial dans laq ue lle  il n'y a 

pas d'e nje u re lationne l. Et e ncore  ? 

D ire  s e s  acte s , pas s i facile

C'e st sûr, il e st plus aisé de  parle r de  s e s  pratiq ue s  

éducative s  e n te rm e  de  réuss ite , il y a une  dim e ns ion 

narcis s iq ue  à ce la. Mais  ne  ris q uons -nous pas de  crée r 

de s  m odèle s , de s  re ce tte s . Et pourtant, bie n souve nt, 

le s éch ange s  sur le s pratiq ue s  s e  déroule nt de  ce tte  

m anière . Le  débat e st pe u poussé, e t q uand il a lie u, la 

confrontation porte  sur de  grande s  idée s , le s  vale urs . 

O n a te ndance  à s e  re tranch e r dans l'abstraction e t 

utilis e r de s  m ots -valis e  com m e  autonom ie , libe rté, 

solidarité, découve rte , re spe ct, ... La polysém ie  de  ce s  

te rm e s  ne  pe rm e t pas vraim e nt de  sais ir le  s e ns  q ui y 

e st associé, le  cadre  de  référe nce  auq ue l ils sont 

rattach és : idéologiq ue , politiq ue , scie ntifiq ue , m ais  

e ncore  lié à la propre  h istoire  de s  pe rsonne s . Le s  

m anière s  dont je  pe ns e  l'autonom ie , la libe rté, le  

re spe ct,  ne  sont-e lle s pas liée s  à ce lle s dont je  le s  vis , 

dont on m e  le s  a fait vivre  au trave rs  de  l'éducation q ue  

j'ai m oi-m êm e  re çu ? Ne  som m e s -nous pas parfois  e n 

difficulté pour ce rne r dans l'utilisation de  ce rtains  m ots 

de  ce  q ui re lève  de  notre  vécu, de  notions , de  

juge m e nts , d'opinion, de  conce ptions de  l'h um ain e t de  

la société, de  notre  propre  pe rsonnalité, pris  dans une  

conste llation d'idée s  q ui nous e st propre  ?  Jacq ue s  

Ardoino nous propos e  donc, lorsq ue  nous abordons de s  

s ituations éducative s  concrète s , de  re ndre  ce s  

conste llations plus inte lligible s , e xplicitée s  dans le  cadre  

de  référe nce s  th éoriq ue s , de  re gistre s  linguistiq ue s , de  

code s , afin de  le s  articule r le s une s  par rapport aux 

autre s . Ce la im pliq ue  de  s e  m e ttre  d'accord sur le s 

différe nts s e ns  d'un m ot e t de  s ignifie r auq ue l on s e  
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référe  q uand on l'utilis e . O u pour re ndre  la 

com m unication plus s im ple  de  m e ttre  e n évide nce  ce  

q ui fait s e ns  pour nous q uand on utilis e  un m ot abstrait 

e n l'illustrant du côté de  la pratiq ue . J'ai ici un e xe m ple  

concre t de  m om e nts de  préparation de  séjours d'accue il 

de  m ine urs  q uand nous éch angions sur le  te m ps du 

re pas . Tout le  m onde  étaie nt d'accord sur le s obje ctifs : 

déve loppe r l'autonom ie  de  l'e nfant, favoris e r la 

découve rte  culinaire , faire  de  ce  te m ps un m om e nt 

convivial. Mais  q uand nous abordions le s m oye ns à 

m e ttre  e n oe uvre , le s  attitude s  de  l'éq uipe  d'anim ation, 

le s  éch ange s  de ve naie nt plus com ple xe s . Aux q ue stions 

"un e nfant pe ut-il s e  le ve r pe ndant le  re pas , doit-il 

m ange r de  tout, goûte r de  tout, finir son ass ie tte , ...? ", 

le s répons e s  individue lle s ne  pe rm e ttaie nt pas toujours , 

dans un pre m ie r te m ps , de  construire  une  pratiq ue  

colle ctive , de s  m ode s  d'inte rve ntion coh ére nts . Le s  

anim ate urs  s e  référaie nt à le urs h istoire s  pe rsonne lle s , 

le urs conce ptions de  l'h um ain, de  la société, e t s e  

confrontaie nt dans de s  re gistre s  q ui n'étaie nt pas 

toujours du m êm e  ordre . Se  construire  une  culture  

com m une  s e  faisait donc e n re précisant la fonction du 

séjour de  lois irs  e t de  vacance s  e t e n donnant le cture  de  

donnée s  th éoriq ue s  afin de  le s  partage r e t de  nous le s 

approprie r. Et pour autant, le s transform ations de s  

pe rsonne s  ne  s e  faisaie nt pas d'un coup de  bague tte  

m agiq ue . Dans l'action, on ne  m e t pas de  côté tout 

notre  vécu, nos m anière  de  faire , d'être . Et puis  la 

parole  ne  s e  libère  pas s i s im ple m e nt. Il y a toujours 

ce tte  crainte  d'être  jugé, de  ne  pas faire  com m e  il faut, 

de  ne  pas être  bon, ...  Il lui faut de s  conditions 

favorable s , e t le  ch ange m e nt dans le s pratiq ue s  e st un 

proce s sus  q ui pre nd corps ch e z le s pe rsonne s  q uand le s 

s ituations q u'e lle s re ncontre nt pre nne nt s e ns  pour e lle s . 

Le s  rés istance s  sont prés e nte s , e t q ue lq ue  part 

h e ure us e m e nt, e lle s font partie  de  nous . "O n s e  le s  

re prés e nte , parfois  som m aire m e nt, com m e  une  sorte  de  

bouclie r défe ns if, faisant écran, e ntre  la spontanéité, le  

dés ir e t la vie  sociale . Quand on parle  de  carapace , de  

cuirass e  m usculaire  ou caractérie lle , on s e  prés e nte  du 

m êm e  coup le s défe ns e s  com m e  autant de  m écanism e s  

paras ite s  supe rposés , nuis ible s , e m pêch ant la vie , alors 

q ue  ce  sont, auss i, de s  m odalités constitutive s  de  

l'e xiste nce . Dans le  m onde  ph ys iq ue , la rés istance  

m écaniq ue , calorifiq ue , éle ctriq ue  d'un corps e st une  

propriété de  sa structure  atom iq ue , e t non q ue lq ue  

ch os e  de  surajouté. Dans le  dom aine  biologiq ue , la vie  

végétale  ou anim ale , il e n va de  m êm e  q u'il s 'agis s e  de  

coq uille , de  cuir, d'écorce  d'arbre  ou de  réactions 

im m unologiq ue s . Pourq uoi e n s e rait-il autre m e nt q uand 

il s 'agit de  ph énom ène s  psych iq ue s  ou sociaux."(J. 

Ardoino). Il e st donc im portant de  pre ndre  e n com pte  

ce s  défe ns e s , e lle s font partie s  de  nous , de  nos 

h istoire s , de  nos pe rsonnalités . Le s  pre ndre  e n com pte , 

c'e st travaille r ave c e t non pas e n contre , dans le  déni 

de  ce s  rés istance s  ou dans la volonté de  le s  faire  

tom be r ch e z l'autre . Dans ce tte  de rnière  pe rspe ctive , le  

ris q ue  e st de  scléros e r le  débat ou de  som bre r dans la 

viole nce .

De s  e space s  pour le  dire

Pas s i s im ple  d'e xprim e r son désaccord. Il n'y a q u'à s e  

pe nch e r sur le  m ot "conflit". Lors de  la journée  d'étude  

du 1 m ars à Saint-Nazaire  sur le  th èm e  "Anim ation : 

transform ation ou re production sociale  ?", un débat 

s 'e st e ngagé sur le  s e ns  de  ce  m ot, sur la m anière  dont 

il résonne  ch e z nous . Que lq ue s  q ue stions e t réfle xions 

e n ont surgit : Le  conflit e st-il néce s saire  ? Pe rm e t-il 

d’avance r ? Que lle  e st la place  de  l’anim ate ur ? Doit-il le  

faire  ém e rge r ? 

Pour ce rtains , il e st néce s saire  de  faire  ém e rge r le  

conflit pour pe rm e ttre  la confrontation d’idée  e t 

favoris e r ains i la construction d’une  parole  citoye nne . 

Mais  a-t-on be soin d’alle r jusq u’au conflit ? Pour 

d'autre s , c'e st plutôt un constat d’éch e c, le s  pe rsonne s  

e n conflits sont le  plus souve nt dans l’incapacité 

d’e nte ndre  l’autre … . Nous avons be soin de  m e ttre  de s  

m ots sur de s  m ots , de rrière  le  m ot conflit, nous ne  

vivons pas le s m êm e s  réalités , le s  m êm e s  

re prés e ntations . Conflit, viole nce , désaccord, où s e  

s itue nt le s lim ite s  e ntre  ce s  différe nte s  notions . Faire  

ém e rge r le  conflit ? Est-ce  bie n néce s saire  ? Le  conflit 

e st intrinsèq ue  à toute s  re lations h um aine s , tout 

s im ple m e nt parce  q ue  je  ne  pe ux jam ais  savoir de  

l'e xtérie ur ce  q ui s e  pass e  dans la tête  de  l'autre . Le  

travail de  l'anim ate ur ne  cons iste -t-il pas à 

accom pagne r ve rs  la résolution e n créant de s  e space s  

où le s conflits pe uve nt s e  parle r. "Ch aq ue  fois  q ue  

l'anim ate ur e st atte ntif aux atte nte s , de m ande s , dés irs , 

e xige nce s , rée lle s ou late nte s  de s  groupe s  afin q u'ils 

form e nt e ux-m êm e s  une  coh ére nce  organisatrice , 

prospe ctive  voir re ve ndicatrice , il re nforce  sa pos ition 

d'opérate ur de  m édiations à l'intérie ur d'un je u 

d'acte urs" (JC Gille t). Le s  m édiations pe rm e tte nt la 

parole  indire cte , évite  la viole nce  de  la re ncontre  due lle  

pour pouvoir dépos e r de s  m ots . O n n'attaq ue  pas la 
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pe rsonne , on inte rroge  l'acte . Au s e in de  l'école , un 

e nfant q ui rate  un e xe rcice  n'e st pas un nul, c'e st sa 

capacité à résoudre  l'e xe rcice  q ui n'e st pas acq uis e . 

Tout ce la s 'organis e . La m is e  e n place  de  m édiation 

pe rm e t la re ncontre , il e st néce s saire  q ue  q ue lq ue  

ch os e  s e  m e tte  "e ntre ", q ue  ce  soit une  règle , une  loi, 

q ui s 'appliq ue  à tous q ue lq ue  soit le s statuts de s  

pe rsonne s , ou une  activité q ui donne  

aux individus e n action un obje t 

com m un sur le q ue l s e  proje te r. Pour 

ce  q ui conce rne  le s  éch ange s  sur le s 

pratiq ue s  éducative s , la m édiation 

pe ut-être  la réunion d'éq uipe , 

organisée  dans un cadre  clair, ou 

e ncore  un e space  de  débat, 

d'éch ange s , q u'il soit ph ys iq ue  

com m e  le s soirée s  café pédagogiq ue , 

ou écrit com m e  dans ce  journal ou sur 

inte rne t. 

D ire  pour construire  e ns e m ble

L'éducation conce rne  tout le  m onde , 

ch aq ue  e nfant ou je une  e n a be soin, 

sans q uoi il ne  pe ut s e  déve loppe r, 

acq uérir le s  aptitude s  néce s saire s  à 

vivre  de  m anière  libre , autonom e , 

solidaire , créatif, pour pouvoir un jour 

décide r de  la m anière  de  conduire  sa 

vie . Et il e xiste  pe u de  m édiations 

pe rm e ttant une  m is e  à distance  de  

l'éducation re çue  néce s saire  pour ne  

pas s 'inscrire  dans la re production, la répétition, e t ains i 

décide r rée lle m e nt de  sa vie  future , de  l'éducation q ue  

le s  pe rsonne s , une  fois  de ve nue s  pare nts souh aite nt 

donne r à le urs e nfants . Le s  form ations pour le s 

profe s s ionne ls de  l'éducation sont-e lle s toute s  inscrite nt 

dans une  pe rspe ctive  de  construction de s  pe rsonne s  de  

m anière  à ce  q u'e lle s m e tte nt le ur propre  éducation à 

distance  afin de  s e  pos itionne r dans une  re lation 

éducative  d'un autre  ordre , c'e st à dire  dans 

l'accom pagne m e nt de  colle ctifs d'e nfants e t de  je une s  

q ue  la société le ur confie  ? Qui décide  de  l'ave nir d'une  

société ? 

De s  e nje ux im portants sont liés à l'éducation. L'ave nir 

d'une  société s e  s itue  dans la je une s s e , l'e nfance , donc 

dans l'éducation. Qu'il s 'agis s e  de  transm is s ions de  

vale urs , de  systèm e s  de  pe nsée s , de  pratiq ue s  

culture lle s , sociale s ou économ iq ue s  ou de  patrim oine s , 

le s  je une s  générations sont l'obje t d'inve stis s e m e nts 

forts de s  générations q ui le s  ont précédée s . Est-ce  par 

souci de  lais s e r aux générations future s  un 

e nvironne m e nt sain e t h arm onie ux ou e st-ce  le  dés ir 

m égalom aniq ue  de  lais s e r une  trace  de  son passage  sur 

te rre  ? La je une s s e  ne  répond pas toujours à ce  de rnie r 

dés ir. "Ce tte  je une s s e  e st pourrie  de puis  le  fond du 

coe ur. Le s  je une s  ge ns  sont m alfaisants e t pare s s e ux. 

Ils ne  s e ront jam ais  com m e  la je une s s e  d'autre fois . 

Ce ux d'aujourd'h ui ne  sont pas capable  de  m ainte nir 

notre  culture ." Ce tte  citation inscrite  sur une  pote rie  

découve rte  dans le s ruine s  de  Babylone , e nviron 1000 

av JC, nous m ontre  là q ue  ce t inve stis s e m e nt a toujours 

e xisté, q u'il e st lié à une  angois s e  de  la m ort q ui ne  

trouve  pas d'alte rnative  pour l'apais e r. L'angois s e  e t 

l'éducation ont donc q ue lq ue  ch os e  à 

voir l'une  par rapport à l'autre .

Est-ce  q u'il n'y aurait pas pour tout 

éducate ur une  éth iq ue , une  

re sponsabilité à dire  sa pratiq ue  pour 

la m e ttre  à distance ?

Éch ange r sur le s pratiq ue s  e st 

un acte  politiq ue

L'éducation n'e st pas une  

m arch andis e . Elle  ne  pe ut pas être  

acce s s ible  q u'à une  poignée . Tout 

e nfant a be soin d'éducation, de  ce tte  

préoccupation q ui lui pe rm e tte  de  

découvrir le  m onde , le s  h um ains , 

le urs pratiq ue s , le urs code s . 

"L'éducation doit, e n réalité, s e  

ce ntre r sur la re lation du suje t au 

m onde  de s  h om m e s  q ui l'accue ille . 

Sa fonction e st de  lui pe rm e ttre  de  s e  

construire  lui-m êm e  e n tant q ue  

"suje t dans le  m onde ", h éritie r d'une  

h istoire  dont il pe rçoit le s e nje ux, 

capable  de  com pre ndre  le  prés e nt e t d'inve nte r 

l'ave nir." (P. Mérie u). Ce  proje t e st politiq ue , au s e ns  du 

vivre  e ns e m ble , non pas au s e ns  politicie n, du parti, 

q ue  nous obs e rvons actue lle m e nt, e t pour le  faire  vivre , 

il e st indispe nsable  de  pe rm e ttre  aux acte urs éducatifs , 

q u'ils soie nt pare nts , profe s s ionne ls ou élus, de  s e  

re ncontre r pour éch ange r sur le urs pratiq ue s . Se  m e ttre  

d'accord sur le s vale urs ne  suffit pas , le  s e ns  s e  trouve  

au coe ur de  la pratiq ue  puis q ue  c'e st dans l'acte  q ue  

nous m e ttons notre  vécu, nos inq uiétude s , nos 

angois s e s . Com bie n de  fois  ave z-vous e nte ndu de s  

pe rsonne s , alors q ue  vous étie z e n ple in débat sur de s  

m anière s  de  faire , fe rm e r la discuss ion par ce tte  ph ras e  

: "Je  suis  d'accord ave c toi, m ais  c'e st plus fort q ue  m oi."

Éch ange r sur s e s  pratiq ue s  ne  pe ut s e  faire  q ue  dans un 

e space  non-juge ant, où le s pe rsonne s  s 'e xprim e nt e t 

q ue stionne nt le urs pratiq ue s  e t non pas ce lle s de s  

autre s . Effe ctive m e nt, vu le s e nje ux liés à l'éducation, la 

m anière  dont ce s  e nje ux pe uve nt nous touch e r, nous 

inq uiéte r, nous angois s e r, la parole  doit être  m is e  e n 

circulation dans de s  e space s  sécurisants , dans le sq ue ls 

le s ge ns  s e  s e nte nt bie n, où le ur intégrité e st 

prés e rvée , pour pouvoir y dépos e r le urs doute s , le urs 

q ue stions .

L'éducation doit, e n 

réalité, se  ce ntre r sur la 

relation du suje t au 

m onde  de s h om m e s q u i 

l'accue ille . Sa fonction 

e st de  lui pe rm e ttre  de  

se  constru ire  lui-m êm e  

e n tant q ue  "suje t dans 

le  m onde ", h éritie r 

d'une  h istoire  dont il 

pe rçoit le s e nje ux, 

capable  de  com pre ndre  

le  prése nt e t d'inve nte r 

l'ave nir

Ph ilippe  Mérie u

s e pte m bre  2007
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Ech ange r sur s e s  pratiq ue s  ave c d'autre s , c'e st re ndre  

poss ible  la construction colle ctive  de  re père s  dans une  

société où le s pratiq ue s  de s  e nfants e t de s  je une s  sont e n 

pe rpétue l m ouve m e nt. Partage r ce s  re père s , le s  m e ttre  e n 

débat, trouve r de s  solutions aux éve ntue ls conflits , e st un 

e nje u pour la dém ocratie . L'éducation, c'e st accom pagne r 

ce  nouve l arrivant q u'e st l'e nfant dans le  m onde  de s  

h um ains , faut-il e ncore  savoir de  q ue l m onde  on parle  : 

ce lui q ue  nous vivons, ou ce lui q ue  nous souh aitons ?

Vince nt

A lire

Ardoino Jacq ue s  - Education e t politiq ue  - Anth ropos, 19 9 9

Gille t Je an-Claude  - Anim ation e t anim ate urs  - L'H arm attan, 19 9 5

Mérie u Ph ilippe  - Frank e inste in pédagogue  - ESF Edite urs , 19 9 7

Journal " Anim 'Acte ur "

Re sponsable  de  la publication : Anne -Claire  

De voge , dire ctrice  te rritoriale

Com ité de  rédaction : Anne -Flore nce  Albe rt, 

Régis Balry, Fanny Brune au, Be rnard Colm ont, 

 Anne -Claire  De voge , Vince nt H are l, Brivaë l 

Le bote rf, Clara Le h uédé, Véroniq ue  Le roux, 

Erw ann Tripon.

Tirage  : 1200 e x.

Vie  du Mouve m e nt

Le s CEMEA sont un m ouve m e nt de  re ch e rch e  e n 

pédagogie  e t e n Education Nouve lle . Ils organis e nt 

de s  w e e k -e nd, de s  soirée s , de  réfle xion, de  

pratiq ue s  e t d'e xpérim e ntation

W e e k -e nd 2007/2008

15 e t 16 Se pte m bre   2007 Randonnée  à St 

Pazanne  (44) Raid VTT/Kayak  à la sauce  CEMEA

29  e t 30 Se pte m bre  2007 Je ux (je ux e t l'e au à la 

m e r e t e n piscine , je ux e t coopération)  Piriac (44)

10, 11 Nove m bre  2007 Accue il pour le s nouve lle s 

pe rsonne s  souh aitant découvrir, s 'inve stir dans le s 

ce m e a (éducation nouve lle ...) 

24 e t 25 Nove m bre  2007 H andicap (autour de  

l'intim e , de  l'activité de  m édiation)  e t Expre s s ion 

(je ux dram atiq ue s , dans e s  colle ctive s) Ange rs  (49 )

Soirée s

Loire  Atlantiq ue

Le  20 O ctobre  Lire  e n fête  (coordonné par le s 

Ce m e a) Ile  de  Ve rsaille s  (Nante s)

Le  2 Nove m bre  20h 30, Nante s  Place  Bouffay je u 

e n ville

Sarth e  e t Maye nne

22 Se pte m bre  14h 00 au Mans Je u (le  re nde z-vous 

e st place  du Je t d'e au e t s 'il ple ut ce  s e ra au 71 

ave nue  Yze ux)

25 Se pte m bre  20h 00 Café pédagogiq ue   Autour 

du je u: Que lle  e st la place  du je u dans notre  

société ? La fonction du je u ?

Le s café pédagogiq ue  s e  déroule nt à l'Epice rie  du 

Pré, rue  du Pré, 72000 Le  Mans

13 O ctobre  à partir de  14h 00, 71 ave nue  Yze ux 

activités m anue lle s autour du bois , du m étal, 

proje t m arionne tte s  (tout e st pe rm is).

4 Déce m bre   20h 00 Café pédagogiq ue   Autour du 

h andicap : l'intégration e st e lle  poss ible ? q ue lle s 

sont le s conditions de  réuss ite  d'un séjour...?

Le s café pédagogiq ue  s e  déroule nt à l'Epice rie  du 

Pré, rue  du Pré, 72000 Le  Mans

Ve ndée  

30 O ctobre  20h 00 Café pédagogiq ue  à St H ilaire  

de  Rie z (lie u e xact: de m ande r au 02.51.86.02.60) 

Autour du rapport h om m e s/fe m m e s , graçons/fille s 

dans nos institutions éducative s

24 Janvie r 20h 00 2008 Café pédagogiq ue  sur le s 

courants pédagogiq ue s  e t l'éducation nouve lle

CREPS 50 Im pass e  Jos e ph  Guille

Site  de  place m e nt

Le  Se rvice  d'Aide  au Place m e nt e st là pour vous 

accom pagne r dans vos dém arch e s  de  re ch e rch e  de  

poste  e n Ce ntre  de  Vacance s  e t de  Lois irs . 

Vous ave z un code  s e cre t (s i vous l'ave z pe rdu, nous 

écrire  e n indiq uant le s date s , lie ux, dire ction du stage ) 

pe rm e ttant d’accéde r à notre  s ite  Inte rne t Place m e nt 

gratuit e t rés e rvé à nos stagiaire s . 

Ce  code  vous pe rm e t de  vous conne cte r sur le  s ite  du 

Se rvice  d’Aide  au Place m e nt.  Lors de  votre  pre m ière  

ve nue  sur w w w.ce m e a.as so.fr/sap cliq ue z sur

« L’e space  Anim ate urs  e t D ire cte urs  », puis  e ntre z le  

code  dans la partie  « 1e r conne xion ». 

Vous pourre z, à partir de  là, re m plir un form ulaire  pour 

vous inscrire  e t pe rsonnalis e r  votre  accès (Ide ntifiant 

s e pte m bre  2007
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Inte rve ntion de  Je an-François  Magnin, dire cte ur national 

de s  CEMEA, lors de  la s e m aine  d'étude  BAFA/BAFD q ui 

s 'e st déroulée  e n m ars 2007 à St H ilaire  de  Rie z (85)

Le s e nje ux du s e cte ur 

vacance s  e t lois irs

Ce s e nje ux ont été pe u abordé pe ndant la cam pagne  

éle ctorale , ce  q ue  nous pouvons re gre tte r. Nous 

re pérons q uatre  e nje ux principaux :

- La re connais sance  de  la com plém e ntarité éducative  ;

- L’acce s s ibilité pour tous ;

- La q ualité éducative  ;

- L’e space  d’e ngage m e nt citoye n, de  solidarité e t de  

pris e  de  re sponsabilité q u’il offre .

La re connais sance  de  la com plém e ntarité 

éducative  :

Nos vivons dans un m onde  q ui s e  com ple xifie , q ui 

néce s s ite , pour y trouve r une  place , de s  connais sance s , 

de s  com péte nce s , de s  e xpérie nce s  de  plus e n plus 

im portante s  e t variée s . A côté de s  connais sance s  de  

bas e , on a de  plus e n plus be soin de  com péte nce s  

sociale s , transve rsale s :

- Adaptabilité à de s  s ituations , à de s  m ilie ux différe nts , 

ch ange ants ;

- Intérêt e t dés ir de  connaître  le s  autre s , autre s  

pe rsonne s , autre s  culture s , autre s  m ilie ux…

- Capacité de  dialogue , de  ge stion de s  conflits …

- Autonom ie  pe rsonne lle …

- Initiative  individue lle  e t colle ctive , élaboration e t 

ge stion de  proje ts …

- Capacité e t intérêt pour la m obilité, alle r voir aille urs , 

découvrir.

L’école  pe ut e t doit, e n plus de s  connais sance s  de  bas e , 

e s saye r de  pre ndre  e n com pte  tout ce la. Mais  e lle  n’e st 

pas e n tout cas dans son organisation actue lle , capable  

de  tout faire . Il y a donc une  néce s s ité de  

com plém e ntarité. Le s  pare nts ont de s  re sponsabilités à 

assum e r m ais  ils ne  pe uve nt pas non plus tout faire . 

D 'où l'im portance  de s  structure s  de  lois irs  e t de  

vacance s  colle ctive s  dans l’acq uis ition de  ce s  

com péte nce s  e t e xpérie nce s . L’im portance  de  la variété 

…

- spécificité de s  accue ils de  proxim ité ;

- spécificité de s  départs e n vacance s  :

- e n fam ille ,

- m ais  auss i e ntre  pairs  e t ave c d’autre s  adulte s .

C’e st l’e ns e m ble  de  ce s  e xpérie nce s  q ui va faire  une  

éducation rich e  e t variée .

L’acce s s ibilité :

L’école  m algré s e s  im pe rfe ctions , s e s  inégalités 

flagrante s  e st néanm oins re connue  e t obligatoire . Ce  

n’e st pas le  cas pour le s autre s  aspe cts éducatifs où le s 

inégalités sont be aucoup plus forte s . 

Le s  accue ils de  proxim ité s’e n tire nt m oins  m al q ue  le s  

autre s  type s  d’accue ils parce  q ue  le s  colle ctivités 

locale s e t jusq u’à prés e nt le s CAF e n avaie nt fait de s  

priorités .

Mais  il y a aujourd’h ui be aucoup de  crainte s  sur de s  

re traits de  CAF.

Le s  crainte s  auprès de  la politiq ue  de  la CAF s e  

confirm e nt. Lors de  la préparation de  la de rnière  

Confére nce  de  la Fam ille  (ave c Ville pin) Ph ilippe  BAS 

disait : « Le  form at traditionne l de s  colonie s  de  

vacance s  n’e st plus vraim e nt adapté à la de m ande  de s  

e nfants e t de s  adole sce nts d’aujourd’h ui e t de  le urs 

pare nts ». Toujours le  m êm e  discours : « Quand on ve ut 

tire r son ch ie n, on l’accus e  de  la rage  ».

Alors q ue  l’on sait pe rtine m m e nt, le s étude s  le  

m ontre nt le s une s  après le s autre s , q ue  c’e st d’abord 

une  q ue stion financière  q ui e m pêch e  le s  fam ille s 

d’e nvoye r le urs e nfants e n ce ntre s  de  vacance s  ; e t e n 

aucun cas un taux im portant d'insatisfaction de s  

e nfants ou de s  fam ille s .

La q ualité éducative  :

Il y a plus ie urs  conce ptions de s  lois irs  e t de s  vacance s  :

- Une  conce ption « e ntre  pare nth ès e s  » : « Vacance s  

j’oublie  tout » q ue  Pascal LARDELLIER, Profe s s e ur à 

l’Unive rs ité de  Bourgogne  appe lle  « de s  vacance s  

am nés iq ue s  ». Ce lle s où le s organisate urs  annonce nt 

e n substance  : « Vous n’ave z rie n à faire . O n s’occupe  

de  tout ». Souve nt pour le s adulte s m ais  auss i pour le s 

e nfants e t le s je une s .

- Une  autre  conce ption va plutôt ch e rch e r le  contraire  :

* le  déve loppe m e nt de s  capacités de  pris e s  e n ch arge  

individue lle s e t colle ctive s , l’acce s s ion à l’autonom ie  e t 

à la créativité,

* l’acq uis ition de  com péte nce s  d’organisation e t de  

décis ions sur sa propre  vie  e t ce lle s de s  pe tits  groupe s  

dans le sq ue ls on vit.

Ce la e st sans doute  un pe u caricatural m ais  re flète  

de  conne xion) e n indiq uant votre  e -m ail e t un m ot de  

pass e  de  votre  ch oix. Si vous ne  posséde z pas e ncore  d’ 

e -m ail, le  s ite  vous pe rm e t de  vous e n crée r un 

gratuite m e nt.

Dès q ue  ce tte  opération aura était e ffe ctuée  votre  

pourre z re tourne r sur la Page  d’accue il e t e ntre r sur 

« L’e space  Anim ate urs  e t D ire cte urs  » par la partie  « 

Ide ntification »...

Au m ois  de  Juin, le s  annonce s  sont de  plus e n plus 

nom bre us e s ...

sap@ ce m e a-pays -de -la-loire .org

s e pte m bre  2007
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q uand m êm e  une  grande  partie  de  la réalité. O n avait 

déjà e u ce  débat, il y a vingt ans ave c Je an H O USSAYE 

sur pédagogie  de  ch oix ou pédagogie  de  la décis ion 

(Journée s  d’étude s  sur le s CVL… .) Il e xiste  toujours pe ut-

être  m êm e  ave c plus d’acuité e ncore  aujourd’h ui.

S'il e xiste  de s  e space s  de  libe rté, le s e nfants, le s  je une s  

vont s 'approprie r ce t e space : je  propos e , j'écoute  le s 

autre s , je  m e  confronte , je  négocie , je /nous décidons , je  

m 'e ngage ... Ce tte  libe rté q ue  l'e nfant, le  je une  

re ch e rch e  e st une  occas ion e xtraordinaire  

d'appre ntis sage  du vivre  e ns e m ble  q ue  l'on ne  pe ut pas 

forcém e nt dans le s e space s  éducatifs . C'e st ce  q ui nous 

fait dire  q ue  le s  ACM (accue ils colle ctifs de  m ine urs) 

sont non s e ule m e nt com plém e ntaire s  m ais  auss i 

spécifiq ue s . A la condition de  ne  pas supprim e r ce s  

e space s  de  libe rté, de  négociation...

Ce tte  dim e ns ion éducative  e st plus forte m e nt inscrite  

dans le s nouve aux te xte s  régle m e ntaire s  e t c’e st une  

bonne  ch os e  m êm e  s i ce s  e xige nce s  ne  sont pas le s 

m êm e s  dans tous le s type s  d’accue ils.

L'ANIMATION, Un e space  d’e ngage m e nt 

citoye n, de  solidarité e t pris e  de  

re sponsabilités :

Nous avons toujours défe ndu e t continuons de  le  faire  

ce tte  poss ibilité pour de s  je une s  e t parfois  de s  m oins  

je une s  q ui ne  sont pas de s  profe s s ionne ls de  

l’anim ation e t de  l’éducation d’avoir occas ionne lle m e nt 

une  action éducative  auprès d’e nfants e t de  je une s .

C’e st un im portant e nje u de  société q ui construit du lie n 

social e t de  la solidarité s i tant e st q u’il e st organisé e t 

valorisé com m e  te l.

Je  suis  conforté dans ce  point de  vue  q uand je  vois , au 

nive au inte rnational, l’intérêt q ue  le  dispos itif e xistant 

e n France  suscite .

Pour nous , ce t e ngage m e nt éducatif de vrait s e  

déve loppe r e n de h ors  du droit du travail e t de  la 

logiq ue  salariale , dans un cadre  de  volontariat.

Parce  q ue  l’obje ctif d’une  société solidaire  e st de  

favoris e r une  véritable  ins e rtion sociale  e t culture lle  de  

sa je une s s e , e lle  doit lui pe rm e ttre  d’e xe rce r une  

activité re sponsable , d’e xpérim e nte r une  activité 

citoye nne , e n consacrant une  partie  de  son te m ps libre  

à l’e ncadre m e nt d’e nfants e t de  je une s  dans le urs 

te m ps de  vacance s  e t de  lois irs .

Que lle  répons e  à toute s  ce s  am bitions ? 

Le  bénévolat ? Donne r gratuite m e nt de  son te m ps à 

l’élaboration e t à la réalisation d’une  action éducative  ? 

Pe ut-être , s i la sécurité m atérie lle  de  la pe rsonne  q ui 

s’y e ngage  e st assurée , m ais  surtout s i l’anim ate ur ou 

le  dire cte ur bénévole  e st assuré d’une  prote ction 

sociale , s i son activité e st couve rte  par le s systèm e s  

d’assurance s . En e ffe t, dans une  s ituation d’anim ate ur 

bénévole , ce  fam e ux anim ate ur à q ui on re ndrait 

s e rvice  e n le  pre nant e n plus (?), q ue  s e  pass e ra-t-il e n 

cas d’accide nt du travail (s ic !) ou de  préjudice  subi par 

un e nfant placé sous sa re sponsabilité ? Pe ut-être  

égale m e nt, à cons idére r q ue  ce tte  activité 

d’e ncadre m e nt e st e xe m pte  de  tout éch ange  

m arch and. Le  salariat ? Exe rce r une  activité régie  par 

l’organisation e t le s lois  régis sant le  travail ? Pe ut-être , 

s i on trouve  acce ptable  la juxtapos ition d’une  m ultitude  

de  m icro-contrats, ou pour m ie ux dire , 

l’institutionnalisation d’une  ce rtaine  précarité. Pe ut-être  

e ncore , s i on cons idère  q u’il e st poss ible  de  s’occupe r 

d’e nfants e t de  je une s  dans le urs te m ps de  lois irs  e t de  

vacance s  e n travaillant tre nte  cinq  h e ure s  par s e m aine , 

sans dépass e r dix h e ure s  de  travail par jour, ni 

outre pass e r ce s  douze  h e ure s  d’am plitude  du travail 

(un début de  travail à 7 h e ure s  du m atin im pos e  une  fin 

de  ce tte  journée  de  travail à 19  h e ure s). L’adaptation 

de  ce tte  organisation du travail aux ce ntre s  de  

vacance s  crée  de s  difficultés insurm ontable s pour 

assure r la pris e  e n ch arge  globale  d'un e nfant tout au 

long de  sa journée  (e t de  sa nuit). Pe ut-être  toujours s i 

on m ilite  pour q ue  la re lation «profe s s ionne lle » dans 

s e s  période s  d’e ncadre m e nt te m poraire s  soit une  

re lation h iérarch isée , la re lation de  subordination 

q u’im pliq ue  le  salariat. Pe ut-être  e nfin, s i on pe ns e  q ue  

le  salariat e st la s e ule  form e  poss ible  

d’institutionnalisation d’une  activité sociale .

Mais , une  société m ode rne  n’a t-e lle  pas à crée r de  

nouve lle s form e s  d’organisation ?

Nos de m ande s  de  re ve ndications dans le  cadre  de s  

cam pagne s  éle ctorale s actue lle s :

- Nous faisons nôtre  le s  propos itions e t re ve ndications 

de  la CPCA e t du CNAJEP pour la vie  as sociative , la 

je une s s e  e t l’éducation populaire .

- Nous partage ons auss i la re ve ndication de  la 

cam pagne  de  la JPA « Partir : de s  vacance s  pour tous 

le s e nfants e t le s adole sce nts » e t la de m ande  de  

création d’un coupon vacance s  annue l de  20 € 

re com m andant le  droit aux vacance s  de  tous le s 

e nfants e t adole sce nts .

Nous y ajoutons pour notre  part :

- l’intégration dans le  volontariat associatif de s  

anim ate urs  e t dire cte urs  occas ionne ls de s  anim ate urs  

vacance s  lois irs  ;

- la gratuité de s  coûts pédagogiq ue s  du BAFA e t du 

BAFD allant de  pair ave c un e ngage m e nt à e ncadre r ;

- la création d’une  véritable  cam pagne  publiq ue  

annue lle  de  prom otion de s  ce ntre s  de  vacance s , de s  

ce ntre s  de  lois irs , séjours e t accue ils de s  je une s  e n 

appui sur une  politiq ue  offe ns ive  e n m atière  de  ge stion, 

de  création, de  rénovation du patrim oine  bâti.
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La laïcité à l'usage  de s  

éducate urs

Associations d’éducation populaire , com plém e ntaire s  

du s e rvice  public d’éducation, le s Ce m éa, le s Francas e t 

la Ligue  de  l’e ns e igne m e nt souh aite nt, e n créant ce  

s ite , aide r l’e ns e m ble  de s  éducate urs à m e ttre  e n 

œ uvre , dans l’école  com m e  dans 

la cité, une  laïcité q ui appre nne  à 

vivre  e ns e m ble , au s e in de  la 

Républiq ue , dans le  re spe ct 

réciproq ue  de s  pe rsonne s  q ue lle s 

q ue  soie nt le s convictions 

ph ilosoph iq ue s , re ligie us e s  ou 

politiq ue s  de  ch acun, tout e n 

favorisant l’appropriation de s  

vale urs colle ctive s  sur le sq ue lle s 

s e  construit un de stin com m un.

Aujourd’h ui la laïcité, te lle  q u’e lle  

s’e st progre s s ive m e nt construite  

dans notre  pays , e st confrontée  à 

de s  re ve ndications de  toute  

nature  de vant le sq ue lle s le s 

éducate urs , pare nts , pe rsonne ls 

de  l’Education Nationale , 

form ate urs , anim ate urs  ou 

travaille urs sociaux s e  s e nte nt 

parfois  dém unis . Pour y re m édie r, 

ce  s ite , dont le  conte nu évolue ra 

e n fonction de  le urs réactions e t 

de  l’actualité, donne  sur dive rs e s  

q ue stions de s  inform ations sur 

le s aspe cts juridiq ue s , législatifs 

ou régle m e ntaire s , m ais  auss i 

de s  pris e s  de  pos ition dive rs e s  e t argum e ntée s  ains i 

q ue  de s  tém oignage s  e t de s  re lations d’e xpérie nce s . 

Dans un proch e  ave nir, il traite ra de  la q ue stion de s  

rapports e ntre  l’e ns e igne m e nt public e t l’e ns e igne m e nt 

privé e t de s  s ituations dive rs e s  dans le s autre s  pays 

e uropée ns .

Conçu dans un e sprit laïq ue , c’e st-à-dire  s e re in e t 

dépass ionné, m e ttant à l’écart le s préjugés, le s  idée s  

toute s  faite s  ou le s stigm atisations , e t évitant le  « prêt 

à pe ns e r » ou l’affirm ation de  ce rtitude s  non fondée s , il 

ve ut pe rm e ttre  aux éducate urs d’apporte r de s  solutions 

appropriée s , conform e s  aux vale urs républicaine s , par 

une  dém arch e  individue lle , rationne lle  e t critiq ue  e t par 

l’action colle ctive .

Le  parti pris  a été de  traite r de s  q ue stions concrète s  

q ue  s e  pos e nt le s éducate urs . A ch aq ue  q ue stion 

corre spond une  brève  répons e  e t une  invitation à 

approfondir la réfle xion par la consultation de  dive rs  

docum e nts . La répons e  e xpos e  d’abord, e n q ue lq ue s  

ligne s , la problém atiq ue  de  la q ue stion, e n particulie r 

e lle  ide ntifie  le  conte xte  dans le q ue l e lle  s e  pos e  ave c 

une  m is e  e n pe rspe ctive  h istoriq ue  e t culture lle  e t 

précis e  le s  conditions d’application s e lon le s lie ux ou le s 

publics auxq ue ls e lle  s’adre s s e . Elle  rappe lle  le s 

principe s  e n je u e t prés e nte  som m aire m e nt le  cadre  

juridiq ue . Elle  déve loppe  

briève m e nt le s principale s 

pos itions e xprim ée s  sur la bas e  

d’approch e s  ph ilosoph iq ue s  ou 

de  m e ntalités différe nte s , e n 

indiq uant le urs aute urs  

(unive rs itaire s  ou ch e rch e urs , 

pe rsonnalités re ligie us e s  ou 

politiq ue s , re sponsable s 

d’organisations laïq ue s  ...) tout 

e n précisant q u’au re gard de s  

principe s  laïq ue s , « tout ne  s e  

vaut pas e t tout n’e st pas 

égal » e t e n donnant 

éve ntue lle m e nt la pos ition de  

nos trois  organisations . Pour 

te rm ine r, la répons e  invite  à 

poursuivre  la réfle xion e n 

consultant, e n tant q ue  de  

be soin, de s  docum e nts , sous 

form e  de  PDF, sur le  cadre  

juridiq ue , le s  dive rs e s  pris e s  de  

pos ition argum e ntée s  e t le s 

tém oignage s  ou le s re lations 

d’e xpérie nce s  sur le s problèm e s  

posés . Par aille urs , une  

bibliograph ie  e t l’adre s s e  

d’autre s  s ite s  pouvant être  

consultés s e ront proposée s .

L’e ns e m ble  de s  répons e s  aide ra le s éducate urs à m ie ux 

appréh e nde r le s s ituations auxq ue lle s ils sont 

confrontés, e n le ur pe rm e ttant de  pre ndre  e n com pte  

le s dim e ns ions psych ologiq ue s , le s  traditions 

culture lle s , le s  s ituations sociale s e t le s discrim inations 

vécue s  par le s je une s . Le s  répons e s  ch e rch e ront ains i à 

facilite r le urs dém arch e s  pédagogiq ue s  afin d’aide r le s 

élève s , le s  étudiants e t le s je une s  e n général, à faire  la 

distinction dans le s problèm e s  posés e ntre  ce  q ui 

re lève  :

- de  le urs convictions ph ilosoph iq ue s , re ligie us e s  ou 

politiq ue s  pe rsonne lle s q ui doive nt être  re spe ctée s  pour 

q ue  soit garantie  la libe rté de  conscie nce . Ce s  

convictions re lève nt de  ch oix individue ls sur la bas e  

d’une  éth iq ue , d’un acte  de  foi, d’une  e xpérie nce  

pe rsonne lle  ou d’affinités colle ctive s  e nracinés dans 

le urs conte xte s  sociétaux. Elle s pe rm e tte nt de  donne r 
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un s e ns  à le ur vie  e t favoris e nt de s  e ngage m e nts q ui 

pe uve nt être  confrontés à d’autre s  e ngage m e nts . Elle s 

ne  pe uve nt être  ni contrainte s , ni inte rdite s , sous 

rés e rve  q u’e lle s re spe cte nt le s principe s  dém ocratiq ue s , 

le s  libe rtés fondam e ntale s e t le s lois  de  la Républiq ue , 

ains i q ue  l’égalité e n droit e t e n dignité de s  être s  

h um ains . Ch acun, à tout m om e nt, a le  droit e t la libe rté 

de  ch ange r de  convictions ou de  m odifie r le urs 

e xpre s s ions .

- de  l’état de s  connais sance s  scie ntifiq ue s  e t de s  

savoirs  actualisés q ui doive nt faire  l’obje t d’un 

appre ntis sage  e t d’une  acq uis ition par tous pour q ue  la 

q ue stion posée  soit traitée  de  façon rationne lle  e t 

critiq ue . Ce s  savoirs  ne  pe uve nt être  conte stés au nom  

de  cons idérations ph ilosoph iq ue s , re ligie us e s  ou 

politiq ue s  car ils sont le  résultat du travail de  la 

com m unauté scie ntifiq ue , à partir de  règle s e xplicite s  

dans un dom aine  de  validité claire m e nt établi e t donc 

partage able s par tous au s e in d’une  m êm e  société. La 

répons e  précis e ra q u’ils ne  sont pas de s  dogm e s , 

com portant de s  ris q ue s  de  dérive s  scie ntiste s , m ais  

q u’ils font l’obje t, au contraire , d’une  re ch e rch e  

pe rm ane nte  e t de  travaux scie ntifiq ue s  pouvant 

éve ntue lle m e nt conduire  à le ur approfondis s e m e nt, 

voire  le ur re m is e  e n caus e  sur la bas e  de  nouve lle s 

découve rte s .

- du cadre  juridiq ue , défini par de s  lois , de s  règle m e nts , 

de s  te xte s  e t de s  conve ntions inte rnationale s ou la 

jurisprude nce , q ui doit être  connu e t appliq ué. Il s e ra 

précisé, q u’e n dém ocratie , tout droit établi par la 

Re prés e ntation nationale , fait nature lle m e nt l’obje t 

d’inte rprétations , q u’il pe ut être  conte sté m ais  q u’il doit 

être  appliq ué tant q u’il n’a pas dém ocratiq ue m e nt été 

m odifié, sach ant q ue  son application e xige  un juge m e nt 

pe rsonne l néce s saire  q ui im pliq ue  la re sponsabilité de  

ch acun. Si, e n raison de s  statuts particulie rs  e n Alsace  

e t e n Mos e lle , e n Guyane  ou dans le s Colle ctivités 

d’O utre  Me r, de s  dispos itions juridiq ue s  spécifiq ue s  

e xiste nt, la répons e  à la q ue stion le  précis e ra. Enfin, s i, 

pour une  q ue stion précis e , il n’e xiste  pas de  dispos itions 

juridiq ue s  spécifiq ue s , la répons e  propos e ra de s  

attitude s  où le s règle s s’apprécie nt e t s e  justifie nt par la 

re ch e rch e  de  l’intérêt général. Elle s sont alors le  

résultat d’un débat dém ocratiq ue  e t ne  sauraie nt être  

im posée s , ni au nom  de  principe s  prés e ntés com m e  

unive rs e ls, ni sous la pre s s ion de s  groupe s  re ligie ux ou 

politiq ue s .

L’e ns e m ble  du s ite  m ontre ra q ue  ce s  dim e ns ions ne  

sont ni antinom iq ue s  ni m êm e  sans inte rre lations , m ais  

q ue  le ur confus ion doit être  évitée  afin de  pouvoir vivre  

e ns e m ble  dans une  m êm e  société. Il indiq ue ra, q u’e n 

dém ocratie , il e st néce s saire  q ue  soie nt articulés 

inte llige m m e nt de s  m e sure s  juridiq ue s , de s  dispos itions 

politiq ue s  e t de s  lie ns  sociaux afin de  pe rm e ttre  à 

ch aq ue  pe rsonne  q ue  soit re spe ctée  son ide ntité e t de  

garantir l’e xpre s s ion de  la dive rs ité tout e n assurant un 

s e ntim e nt com m un d’apparte nance  susce ptible  de  

construire  un de stin partagé.

Plus générale m e nt, par le s docum e nts auxq ue ls il 

donne ra accès, le  s ite  ch e rch e ra à inscrire  le s  répons e s  

aux problèm e s  q ui s e  pos e nt dans le  cadre  d’une  

Républiq ue  garante  de  l’intérêt général e t donc 

indépe ndante  de  toute s  le s  options spiritue lle s e t de s  

intérêts particulie rs . Il m e ttra e n évide nce  q ue  

l’approch e  laïq ue  conce rne  l’e ns e m ble  de s  inte rve ntions 

de  tous ce ux q ui ve ule nt im pos e r le urs opinions ou de s  

com porte m e nts à partir de  le ur approch e  spécifiq ue , 

q u’il s’agis s e  de  le urs options ph ilosoph iq ue s , 

re ligie us e s  ou politiq ue s , de  le ur e xpe rtis e  

autoproclam ée , ou pour prom ouvoir de s  intérêts 

économ iq ue s  à caractère  m arch and. Il m e ttra e n 

évide nce  q ue  la laïcité n’e st pas une  option spiritue lle  

particulière , m ais  la condition d’e xiste nce  de  toute s . Elle  

e st une  éth iq ue  du débat dém ocratiq ue , s e ul m oye n de  

prés e rve r la paix civile  par une  construction 

pe rm ane nte  de  l’indispe nsable  solidarité dans le  re spe ct 

e t l’égalité e n droit e t e n dignité de  ch acun. Le  s ite  

m ontre ra donc q ue  la m is e  e n œ uvre  de  s e s  principe s  

e st indispe nsable  pour protége r le s pe rsonne s  de  tous 

le s as s e rvis s e m e nts e n favorisant le ur ém ancipation 

individue lle  par l’accès le  plus large  aux connais sance s , 

tout e n garantis sant l’e xpre s s ion de  la pluralité de s  

culture s  e t de s  convictions .

w w w.laicité-éducate urs .org

de s s in trouvé sur le  s ite  d'ATTAC
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